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MOULURES POUR ENCADREMENT
D’IMASBS, MIROIRS,

il ne s’inquiétait que du baron 
d’Escorval.

Qu’étaient devenus, après leur 
évasion, le baron et le caporal 
Bavois ?... ^Qu'étaient devenus 
tous ceux qui étaient allés les 
attendre.—Martial le savait,—au 
bas du rocher, Mme d’Escorval 
et Marie-Anne, l’abbé Midon et 
aussi quatre officiers à la demie 
solde ?...

C’éfait donc dix personnes en 
tout qui s’étaient enfuies.

Et il en était à se demander 
comment tant de gens avaient 
pu disparaître comme cela, tout 
à coup, sans laisser de traces, 
sans seulement avoir été aper
çues....

Ah ! il n’y a pas à dire, pensait 
Martial, cela dénote une habileté 
supérieure., je reconnais la main 
du prêtre....

L’habileté en effet était
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CELEBRES(Glaces de fabrique allemande et anglaise)
Tableaux à l’huile anglais, français 

et allemands,
Aussi, toutes sortes de Peintures, Ca 

dres en pioche, et de canevas 
pour tableaux umts unions,

LES MARCHANDISES SORT VENDU 
PAYABLE TANT LA SEMAINE 
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Venez me faire une visite,
moins de

P OP CLAIR fl TONIQUE STOMACHIQUE.
Et von* tous fpnrtnmi nu 

tv à 2 » par peut. »
se 1er Avanlage-I.es “Amers Indigènes" sont à la portée de toutes les 

bourses. Le pauvre peut en faire usage, et le riche ne peut pas es remplacer 
avec son argent. Avec un paquet de 25cts. on prépare 3 ou 4 grandes bouteilles 
d’Amers de trois demiards.

N. B--.de vendrai aux marchands les 
moulures, cadres, peintures, miroirs, cane
vas pour tableaux et toutes les plus récen 
Les nouveautés du commerce de peintures 
aux prix de Montréal et Toronto.

2e Avantage—Les “Amers Indigènes" ne contiennent aucun minéral, 
nu is seulement des plantes de nos campagnes, comme houblon, pissenlit, rhu
barbe, et quinze autres plantes les plus populaires.

W. A. AKMOTU. 
482 rue Musse*.gran

de, ca les recherches ordonnées 
par M. de Courtemieu* et par M. 
de Sairmeuse se poursuivaient 
avec une fiévreuse activité.

Cede activité mémo désolait 
le duc et le marquis, mais qu’y 
pouvaient-ils ?..

Il leur arrivait ce qui le plus 
souvent advient aux chefs qui se 
passionnent tout d’abord. Ils 
avaient imprudemment excité le 
zèle de leurs subalternes, et 
maintenant que ce zèle allait à 
l’encontre de leurs intérêts et de 
leurs désirs, ils ne pouvaient ni 
le modérer, ni même se dispenser " 
de le loner.

Ils ne songeaient cependant 
pas sans terreur à ce qui se pas
serait si le baron d’Escorval et 
Bavois étaient repris.

Tairaient-ils la connivence qui 
leur avait valu la liberté ? Evi
demment, non. Ils n’étaient cer- j 20 »oat 1 ses—6m.
tains que de la complicité de -------- . .................. —
Martial, puisque Martial seul CARTES PROFESSIONNELLES 
avait parlé au vieux caporal, 
mais c’était assez pour tout per
dre.

$7,0 00
Se Avantage—Un peut en prendre à volonté sans aucun danger.

A "prêter sur garan les hypothécaires. 
Pour plus amples informations s’adres-

4o Avantage —Les « Amers Indigènes ” agissent sur les intestins, et sont un 
puissant purificateur du sang.MAGLOIHE LANG EVIN,

No. 96 rue Murray, Ottawa.
31 juillet 1886—6m

5e Avantage—P w ouvrir l'appétit, et aidêr la digestion, les “Amers Indi
gènes ” sont sans égal.

TABAC_!_TABAC i

loterie nationale
148, rue Rideau

Toujours en mains assortiment complet et 
.riô de Pipes, Cigars Tabacs, Cigarettes, 

toute sorte et de toute a-ialité à des prix 
défiant la compéiion ; M. Desjardins invite 
ses nombreux amis à lui faire une visite, con
vaincu qu’ils seront satisfaits.

Boutique de barbier de première clause 
trois chaises continuellement à la dispositio 
dis pratiques. Tout ouvrage 
ouvriers expérimentés.
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DelormeCOUT DU BILLET

Première série . ■ • 81.00
Deuxième série • • ■ 35 et»

Pour obtenir des billets, s’adresser soit 
en personne, soit par lettres eu registries, 
au secrétaire S. b. LEFEBVRE, No, 19 
rue St Jacques.

Envoyez 5 cts pour port et enregistre
ment de l’envol des billets. (Etats-Unis 
8 cents.)

HD Rue Sparts el 568 Rue Susse)
Coin de la rue Rideau, 

OTTAWA.
P S.—Satisfaction garantie.

OTTA WA

Heureusement, les perquisi
tions les plus minutieuses res
taient vaines.

Un seul témoin déclarait que, 
le matin de l'évasion, au petit rues 
jour, il avait rencontré, non loin 
de la citadelle, un groupe d’une 
dizaine de personnes, hommes 
et femmes, qui lui avaient paru1 
porter un cadavre.

Rapproché des circonstances 
des cordes et du sang, ce témoi
gnage faisait frémir Martial.

Il avait noté un autre indice 
encore, révélé’pav la suite de l’en
quête.
‘ Tous les soldats de service la Dr Coyienx Prévost 

nuit de l’évasion ayant été inter- QguRBs'frB bureaux -V à 10 
rogés, voici ce que 1 un d eux 
avait déclaré : |

“ —J’étais de faction dans le 
corridor de la tour plate, quand,1 
vers deux heures et demie, après ' 
qu’on eût écrotté Lacheneur, je I
vis venir à moi un officier. Il me BUREAU : 85 rne^ Sparks, vis-à-vis 
donna le mot d’ordre, naturelle- . 
ment je le laissai passar. Il a !

Macilougall, Mncdongall à lie court,
AVOCATS, PROCUREURS 

Ontario et Québec.
“Scottioh Ontario Chambers ” coin des 

Sparks et Elgin, Ottawa.
Hon. Wm. Maodoüoall, 0. R.

M. Maoi 
Bklcourt,

James H. Bowes
AROUIT1DOTE

Chambre 25,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

RCF M A RKS.
Ottawa 9 juin 1886—la

FNÂ A. ITm.

Dr J. Nolin
OHIRUROIEN-DENTISTB.

Elève du Collège Dentaire de Philadel
phie, licencié pour la Province de Qué

bec, et diplômé du “ Royal Col
lege of Dental Surgeons" 

d'Ontario,
Coin des rues Rideau et Sussex

Heures de bureau : 9 à 5.

Nous venons de recevoir un 
assortiment de GEORGE THOMASTAPIS d d BRUXELLES

EPICIER,----- xbT DE------
85, coin des rues Albert et 

Inkerman, Hull.
TAPIhSERIE

Voyez-les avant d’acheter.
I" ’ASSORTIMENT
IJ plet el le meilleur marché d’Epice- 
ries, Vins, Liqueurs, Tabacs et Vaisselle? 
dans Hull.

W*Cigares de choix une spécialité

LE PLUS COM-
1. à Harris & Campbell,6. à

BUE O’CONNOR.Valin et Adam
AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS 

ARGENT A PRETER. CANADA, 1 Cour de Circuit. 
proving* db qüébïc 1 dans et pour le comté 
District d'Ottawa [d’Ottawa, siégeauten 

la Cité de Hull.VHotel Russell. No. 260
A. A. ADAMJ. A. VALIN,

HHl M. Adam, membre du barreau de Qué- 
traversé le corridor et est entré ! bec, s’occupera aussi des affaires roqué- 
dans la chambre voisine de celle ' ™nt son attention dans cette province, 

où était enfermé M, d’Escorval j 
et en est ressorti au bout de cinq 1 
minutes.... ” I

“—Reconnaîtriez-vous cet of- ■
Scier? ” avait-on demandé à ce1 
factionnaire.

Et il avait répondu :
“ —Non, parce qu’il avait un 

manteau dont le collet était rele
vé jusqu’à ses yeux. "’
Quel pouvait être ce mystérieux 

officier? qu'était-il allé faire dans 
la chambre où les cordes avaient 
été déposées ?....

Martial se mettait l’esprit à la 
torture sans trouver une réponse 
à ces deux questions.

Le marquis de Courtemieu, 
lui, semblait moins inquiet.

—Ignorez-vous donc, disait-il 
que le complot avait dans la gar
nison des adhérents assez nom
breux ? Tenz pour certain que 
ce visiteur qui se cachait isi ex
actement était un complice qui, 
prévenu par Bavois, venait sa
voir si on avait besoin d’un coup 
de main.
■i C’était une explication et plau
sible même : cependant elle ne 
pouvait satisfaire Martial. 11 en
trevoyait, il pressentait an fond 
de cette affaire un secret qui ir
ritait sa curiosité"

—Il est inconvenable, pensait- 
il avec dépit, que M. d’Escorval 
n’ait pas daigné me faire savoir 
qu’il est en sûreté !.„.Le service' 
que je lui ai rendu valait bien' 
cette attention.

VENANCE PELTIER, de Ironaid-, dans 
le Township de Hull, dans les comté et dis
trict d’uttawa, cordonnier, CHEMIN DE FER

Demandeur. IlCANADA ATM W’ALFRED LEMIEUX, autrefois du même 
lieu, et maintenant absent du district d’Ot 
tawa, et de lieux inconnus et de la Province 
de Québec, où il ne peut être trouvé, jour
nalier et cultivateur :

Defendeur- 
Défendeur de compa

tir Alfred Savant
BUREAU : —No 376 RUE CUMBERLAND 

Ancienne résidence du Dr Prévost LA

VOIE la plus COURTfcL; A. Olivier
AVOCAT

Il est ordonné au 
raitre sous dtux mois. 
HENRY A. GOYETTE 

Avocat du Demande

ENTRE

OTTAWA LT MONTREALBureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. 

m-ARGENT A PRETER -m ■îsaiâSîtiLSssas"CHS. LEDUC, 
Greffier de la dite 
Cour de Circuit. jpïTLes convois partiront dejla gare de 

la rue Elgin comme suit :
TRAIN EXPRESS DE MONTREAL :

se rac-
• cordant avec l’Express du 

Grand Tronc à Coteau pour l’Ouest et à 
Montréal avec les trains i u Grand Tronc 
pour l’Est et le Sud-Est, arrivant là à
11.30 a m.

tir Ci G. Stackhouse
DENTISTE VFNAHT D'ETRE REÇUES 8.00 am TRAIN EXPRESSM. le Dr 0. G. Stackhou e, chirurgien et 

dentiste, tient son bureau au No 161 rue 
Sparks et a sa résidence privée au No 258, 
rue Albert Ottawa.

Le docteur extrait les dents sans causer 
de douleur à son patient en se servant du 
gaz aitrique oxidé dont il fait une spécialité.

10,000
ROULEAUX DE TAPISSERIES 4.50 p.m TRAIN RAPIDE avec salle 

• à dîner, arrivant à Montréal 
à 8.30 p.m.» se raccordant avec les 
trams du Vermont Central et du Grand 
Tronc pour l’Est.

Les convois arriveront à 12 20 p.m. 
et 8.00 p.m. de l'Est, se raccordant à 
la gare Bonaventure, Montréal, avec les 
trains de l’Est et du Sud.
Pullman sur les trains de Montréal.

Un train quittera la gare du chemin 
Richmond à 7.45 a.m. et 4.35 p.m. 
se raccordant evec les trains Express de 
Montréal.

CAKTiSS PROFESSIONNELLES De tous genres et de tous 
prix,

Aussi, assortiment complet el varié de^

Peintures, Huile, .Mastic,
Et tous les articles qui d’ordinaire font 
partie d’un magasin de ce genre.

Tous les ouvrages sont exécutés 
sous la surveillance n ême d*' M. Philibert. 

Une visite est sollicitée.

HULL

Paul T. C. tin niais
INGENIEUR DE LA CITÉ DE HULL, 

ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA 
PROVINCE DE QUEBEC 

Arpentage des limites à bois, terrains mi
niers, division des lots de fermes exécutée 
aux conditions les plus faciles.

u : Hôtel de ville, Hull. Rési- 
King's Road, Hull.

Char Palais

dence : G PHILIBERT Exp eei de Borton et New-York yiâ 
Rouie’» Point.

PEINTRE. 12.30 p.lll. la9U;üraKlgm!W«rr,vaa”i "à

2Ci RUE DALHOUSIE1 CT1AWA.
l mont Central et Delaware et Hudson, pour 

l’Est et le Sud, arriveront à Boston à 
7.49 et à Now-York à 8 00 le lende
main malin.

Des char» dortoirs Pullman sont attachés 
aux trains entre Ottawa et Boston. Les 
passagers d’Ottawa pour New-York pren
dront les Pullman à 8t. Alban ou à Rouse’s 
Point.

Les billets, les lits et tout autre rensei
gnement peuvent être obtenus au bureau 
des billets de la cité ou aux stations.

P. Tho* tiesiarrilns
# NOTAIRE PUBLIC; 

Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa
Bureau et réeidence : 117 rue Principale 
ull. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prêté sur propriétés foncières. NOUVEAU USTIURANT

Repas à toutes heures,
MStli RUB SPARKS.

TABLE DE 1ère CLISSE.

J. Malcolm McDougall, B. t'. L.
Avocat, Procureur et Solliciteur. Aviseur 

légal du comté d'Ottawa.
RUE MAIN, AYLMER, P. Q.

Koch on et Champagne
AVOCATS

246 Rue Principale, Un U 
A Rochon. L. N. Champagne, L.L.D,

jfâT Lunch à Midi, 5 billets joli $1.00 
GUSTAVE CHEVRIER,

Propriétaire.[A suivre.) D. C. LINSLBY,
Ottawa 12 ma 1886. Gérant.

Moi
i

TENU
1

SI.

461

Mont
mei
dre

CSX

N. B. N 
avec des -

W
lie Ci

T

CHAI
I

f'EAPB

CapolH 
ou tel

|£É ïÆa

Thoi
vient d’i 
tailleur a 
;asin de 
Sussex.

Toutes
avec pr 
ran tie.

N. B.-
Uté.

Mi

GHAMPAt

(Jn asso 
loisies et 

numéro 45( 
McKay.

Liqueurs 
et Gastier, 
Ayala, Cha 
treuse, K 
Moraskno, 
Giu, en Aiti 

CIGARE 
et Canadiei 

Ordres 
livrés à loi

no.
W. <
Ottawa, I

FC

FOURRE*

Le souBsij 
preneurs et 
mérités du

. * *
et son adapt 
connerie exj 
Le souesigm 
ingénieurs 
éminents. 1 
donnée sur < 
Bardeaux d 

Les commi 
trement sont

C.B.W

Tapis

HAIS
Ayant t» pin

va

Corniche 
et Heel

MAISON
148

SHOC
Ottawa.

LORD 6"
« Randolph SI 
and are autho 
maket contrat.

■ . ■

ATELIERS TYPOGRAPHIQUES

— DU —

“CANADA”

ET DE

J

1
524 RUE SUSSEX,

OTTAWA

On exécute à ces ateliers toutes sortes

D’IMPRESSIONS

TELLES QUE:

Livres,
3 êtes de comptes, 

Memorandums,
Cartes d’affaires, 

Cartes de visite, 
Chèques, 

Billets,
Traites,

Enveloppes!

Catalogues,
Listes de prix, 

Programmes, 
Circulaires, 

Affiches,
Placards,

Lettres funéi aires,
Etc., etc., etc.

BLANCS POUR AVOCATS
Déclarations sur compte,

Déclarations sur billet,
Demandes de plaidoyer, 

Comparutions,
Subpoenas,

Affidavits,
Obposltions. 

Fiat,
Inscriptions,

Etc., etc., etc.

POUR NOTAIRES
Contras de vente,

Contrats de mariage, 
Blancs de billet, 

Procurations, 
Quittances, 

Transports, 
Protêts, 

Obligations, etc.

Pour les Greffiers el les Commissaim

Blancs simples de sommation,
Tiers-Saisie après jngement

Blancs de Procès-Verbaux
D’avis de Vente

De Saisie,
Dê Vente

POUR LES SEC.-FRESORIERS
Listes D’évaluation,

Listes De Perception,
Liste Alphabétique d’electeurs.

LE TOUT
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ET A DBS

MBL- Les ordres envoyés par la Post*, 
reçoivent une attention toute spéciale el 
sont exécutés sans délai.
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FEUILLETON

MONSIEUR LECOQ
L’HOmtR DU NOM

(Suite)
Au moins faut-il lui rctu’-c 

cette justice que son témoigna
ge fut sincère.

Elle croyait réellement, en 
son âme et conscience, que c’é
tait le baron d’Escorval qui se 
trouvait parmi les conjurés sur 
la route de Sairmeuse. et dont 
Chanlouineau avait invoqué l’o
pinion. i
# Cette erreur de Mlle Blanche, 
qui fut celle de beaucoup de 
gens, venait de l'habitude où on 
était dans le pays de ne jamais 
dés'guer Maurice que par son 
p éno-u.

En parlant do lui, on disait : 
M. Maurice. Quand on disait M. 
d’Escorval, c’est qu’il s’agissait 
du baron.

Du reste, une fois cette acca
blante déposition écrite et signée 
de sa jolie et petite écriture aris
tocratique, bien fine et bien sè
che, Mlle de Courtemieu affecta 
pour les événements la plus pro
fonde indifférence.

Elle vou'ait qu’il fût bien dit 
que rien de ce qui torchait des 
gens de rien, comme ces pauvres 
paysans, n’était capable de trou 
hier la sérénité de son orgueil.

On ne l’entendit pas adresser 
une seule question.

Mais cette superbe indifféren
ce était jouée. En réalité, au 
fond de son âme. Mlle de Cour
temieu bénissait cette conspira
tion avortée qui faisait verser 
tant de larmes et tant de sang.

Marie-Anne n’était-elle pas 
la pauvre jeune fille, emportée 
par le turbiilon dos événe
ments !...

—Maintenant, pensait-elle, le 
marquis me reviendra, et je lui 
aurai vite fait oublier cette ef
frontée qui l’avait ensorcelé.

Chimères !...Le charme s’était 
évanoui qui avait fait flotter in
décise la passion de Martial en
tre Mlle de Courtemieu et la fil
le de Lacheneur.

Surpris d’abord par les grâces 
pénétrantes de Mlle Blanche, il 
avait fini par distinguer l’expé
rience cruelle et la profondeur 
de calcul dissimulées sous les ap
parences d’une adorable can
deur.

Mis en garde, il découvrit vite 
la froide ambitieuse sous la pen
sionnaire naïve, il comprit la 
sécheresse de son âme, ses vani
tés féroces, son égoïsme, et la 
comparant à la noble et généreu
se Marie-Anne, il ne ressentit 
pour elle qu'éloignement.

Il lui revînt cependant, ou du 
moins il parut lui revenir, mais 
uniquement par suite de cette 
légèreté qui était le fond de son 
caractère, poussé par cet inex
plicable sentiment qui parfois 
nous détermine aux actious qui 
nous sont le plus désagréabli 
et aussi par désœuvrement, par 
découragement, par désespoir, 
parce qu’il sentait bien que 
Marie-Anne était perdue pour

es,

lui.
Enfin, il se disait qu’il y avait 

eu parole échangée entre le duc 
de Sairmeuse et le marquis de 
Courtemieu, que lui-même avait 
promis, que Mlle Blanche était 
sa fiancée...

Etait-ce la peine de rompre des 
engagements publics ?.. Ne fau
drait-il pas finir par se marier 
nu jour ?.. Pourquoi ne se pas 
marier ainsi qu’il était convenu ! 
Autant épouser Mile de Courte
mieu que toute autre, puisqu’il 
était sûr que la seule femme 
qu’il eût aimée, la seule qu’il pût 
aimer, ne serait jamais sienne.

Froid et maître de lui près 
d’elle, et certain qu’il resterait 
de même, il lui fut aisé de jouer 
la comédie merveilleuse de l’a
mour, avec cette perfection et ce 
charme que n’atteint jamais, cela 
est triste à dire, un sentiment 
vrai.

Son amour-propre, bien qu’il 
ne fût po:nt fat, y trouvait son 
compte, et aussi cet instinct de 
duplicité qui perpétuellement 
mettait en contradiction ses actes 
et ses pensées.

Mais pendant qn’il paraissait 
ne s’occuper q le de son mariage, 
tandis qu’il berçait Mlle Blanche, 
enivrée, de lèves décevants et 
des plus doux projets d’avenir,
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